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Résumé 

Une série de prélèvements de sang d’animnux domestiques a été réa,lisée da,ns le foyer de trypanosomiase 
h.uma.ine a.fricaine de Bafia. en sa.ison sèche 1981. PI usieurs techniques d’exa*m.ens (sa.ng frais, goutte épaisse, 
frottis, IFI) ont permis de mettre en évidence des a,ninaaux présen.ta,n.t des réporwes immu.nologiques positives et 
très positives. Ces résultats, s’ils ne permetterzt pas des conclusions finales, mettent en. évidence les diverses étapes 
pour une étude encore p1u.s précise du problème du réservoir animal. 

Mots-clés : Réservoir animal - IF1 - Trypanosomiase humaine africaine à Tryparmsoma gambiense. 

Summary 

STUDY ON THE POSSIBILITY OF AN ANIMAL RESERVOIR IN THE HUMAN GAMBIAN SLEEPING SICKNESS 

A series of blooa sampLes nus been tah-en from domestic animais in the HGSS foci of Bu.fia, during the dry 
season 1981. Severab laboratory techniques (fresh-blood, th,ick drop, thin lu.yer, IFI) have shown positive a.nd 
very positive answers in IFI, in some of th.e animal.~. If these results do net give fin& conclusions, they lead to 
new steps that should be realized for a more precise study of th.e a.nimal reservoir problem. 

Key woras : Animal reservoir - IF1 - Human Gambian Sleeping Sickness. 

1. INTRODUCTION 

Au cours de la saison sèche 1981, nous avons 
procédé à une série de recherches en collaboration 
avec les Services Techniques de l’OCEAC, sur 
l’éventualité d’un réservoir animal dans la Trypa- 
nosomiase humaine africaine à Trypano.soma. gnm- 
biense dans un foyer actif de cette maladie. 

Pour Glossina. palpalis palpalis, vecteur local 
de la try.panosomiase humaine, les porcs sont des 
proies prlvil&gitks parmi les animaux domestiques. 
Ils sont très nombreux et, en liberté 9 mois sur 12, 
circulent, constamment entre le village et les point-s 
d’eau. Ils sont donc en contact permanent avec 
les hommes et les glossines. Sont-ils capables de 
contracter et de laisser se développer Trypa,nosoma. 

a 6tb réalisé dans le cadre des accords pas& ent.re le Ministh de la Santb publique du Cameroun et 

(2) Ekomologiste médical O.R.S.T.O.M., B.P. 1857, Y aoundé et Centre Pasteur, B.P. 127-i, Yaoundé, Cnmerom. 
(3) Médecin chef des Services techniques de l’O.C.E.A.C., B.P. 288, Yaoundé. 
(4) Technicien entomologiste O.R.S.T.O.M., Yaoundé. 
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ganlhiarrsc ? Cela permettrait la conservation et la 
persistance de la t.rypanosomiase en dehors de 
l’homme. Si t.rl est le cas, cela rendrait vain tout 
espoir d’éradiquer cett.e endémie sans l’élimination 
ou le traitement de ces animaux. En effet, comme 
le note Lapeyssonie (1969), un réservoir animal 
permrt.trait une persistance latente et discrèt.e 
du virus puis son éventuelle résurgence dans la 
population humaine, m&me après le contriile de 
l’endémie, déjk ohtenu dans plusieurs foyers alors 
qu’une réelle Iradicat.ion n’a jamais été réalis&. 

Pour le contrôle des animaux suspects, ceux 
de la deuxième série (mars), deux opbations supplé- 
mentaires ont été pratiquées : 

- frottis (méme coloration que la goutte épaisse} 
- cent,rifugation en tube capillaire (technique 
de Woo, 1970). 

IJnr première enquéte (Car$, 1978) sur des 
porcs et. des c.liiens a montré que cert.ains d’entre 
eux étaient. porteurs non seulement. de t.rypanoso- 
miasrs t-ypiquement animales (Trypanosoma COI~.- 
go1~1w et, T. rviws), mais aussi de trypanosomes 
dont. les caractéristiques inlmunologiques suggé- 
raient III~ parrnt.6 avec-* T. gnmbiense. Nous avons 
dO~1~~ d&+lé de renouveler ces expériences en 
augmentant. le rromhre des animaux étudiés et. en 
ut.ilisant plusirtur3 teçhniques de dépistage des 
t.rypar10s0rnes 

Tous ces prblèvements étaient faits à l’oreille 
des animaux, qui étaient. alors identifiés par une 
marque en aluminium stérile, portant un numéro, 
fixée à l’autre oreille. Les chiens Ctaient repérés 
par leur nom. Tous les animaux étudiés apparte- 
nant à un même propriétaire étaient regroupés 
sur des fiches, qui étaient ensuit.r classées par 
village. 

Lorsque des prél6vements (sang frais ou 
goutte épaisse) examinés sur place s’avéraient 
très riches en trypanosomes, une ou deux souris 
étaient inocidécs. 

3.2. Au laboratoire 

2. ZONE D’tiTrJljE 

Nous al-olls travaillé dans une zone située au 

3.2.1. EXAMENS PARASrroLoGIQuEs 

centre du foyer de maladie du sommeil du départ,e- 
ment. du M Ram près dr Bafia, à 150 km au NNO 
dc Y;rour1rl~. 

Les frottis et. les gouttes épaisses ont. été 
examinés au microscope pour la recherche des 
trypanosomes et leur identification éventuelle. 

L’enqi&e a étb réalisée en deux fois à un mois 
d’intervalle, dans trois villages, choisis pour le 
non~l~rr &le\-é de sommeillcux dépistés dans la 
pc.)pulation au cours des années précédentes, et 
la présrricr de nombreux porcs. Il s’agit de Baliania 
(I:I~I ai-ait lieu l’enquête de 1978), d’Essendé et de 
Giiehola 6wlr. 

Les prélèvement,s de sang sec, en stock au 
congélateur, ont. étt; prépares pour une étude en 
immunofluorescencc indirecte (IFI). La t.echnique 
utilisée est. celle décrit.e par Frézil et al. (1974), 
qui dbrive de cr,llrs ut.ilisées IJar &lat.tern (1961), 
Sadun et nl. (l963), Courtois et. Bideau (1966) 
et Wery et nl. (lct70). 

:i. TECHNIQUES IJTILISÉES 

3.1. Sur le terrain 

Les aniniaux, I~orcs, chiens, chèvres et mou- 
tons, ont été immobilisés par force, puis, dans la 
mesuw du possihlc, nous avons procéd6, chez ceux 
de I;i pwmi~rr série (féwier), h trois types de prélè- 
vrmerrts : 

Cet.te techniqlw parlait.rment au point., ut.ilisée 
dans les enyuétes de routine au Cameroun pour 
le dépistage de la maladie du sommeil par l’OCEAC, 
ainsi qu’en Afrique de 1’Ouest par les équipes du 
Centre Muraz de I’CKCGE (YDuvallrt et cd., 1978, 
et d’autres auteurs), a pu 6tre reprise telle quelle 
pour ces études sur les animaux, à la suite des 
ohservat.ions suivaritcs : 

- sang frais (rsaminP sur place entre lame et. 
lamelle) 

- des sérums de sommeilleux, ou d’animaux 
expérimentalement infestés par T. gambiense pro- 
voquent la fluorescence d’étalements de ce trypa- 
nosome. 

- gout.te épaisse (colorée SUI* place au Giemsa) - la fixation des anticorps humains ou animaux, 
- sang sec. (sur papier Wattman no 2, conservé sur I’antigène, pouvait étre révélée par une globuline 
en r&ipirnt fermB, avec de I’Act.igel) antihumaine marquee à la fluoresc&ine (Globuline 
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de chèvre anti-immunoglobulines tot.ales humaines, 
BioMérieux). 
- les sérums humains ou animaux d’individus 
infestés par T. gambiense, provoquaient également, 
mais à un moindre degrk, la fluorescence de T. con- 
goleme ou T. lewisi utilisés comme antigènes. 
- les sérums d’animaux naturellement infest.és 

Ant.igène Sérum testé 
(humain ou animal 

‘k + 
Tc + 
% + 
Tc + 

Sérum non infesté 

Nous avions donc constaté que des réactions 
positives en IF1 pouvaient. Gtre observées, quelle 
que soit l’origine du sérum de l’h0te infesté, avec 
différents trypanosomes antigènes ; que le titre 
des sérums était le plus élevé avec l’antigène homo- 
loguf? ; et que faute de mieux, une glohuline de 
chèvre antiglobuline HMM, marquée à la fluores- 
cCïne, pouvait révbler des anticorps de différentes 
origines animales. 

4. RÉSULTATS 

4.1. Des examens parasitologiques 

Les résultats de la première série sont donnés 
dans les tableaux 1 et, II. Ils montrent. qu’à l’exa- 
men frais 6 o/. des animauxparasités ont été dépistés. 
L’examen microscopique a montré que, dans ce cas, 
toutes les lames positives étaient porteuses de 
T. cougolense. 

En goutte épaisse le nombre de cas positifs 
détectés passe à 22 Oh. Là encore seul T. congobense 
a été dépisté. Ce chiffre ne correspond qu’à une 
partie des animaux infestés, car une goutte épaisse 

TABLEAU 1 

BAUAMA ESSENDE GUEBCII- Total 

CHIENS 13 14 19 4s 
-- -_.- -.- __- 

CHEVRES 35 156 23 214 

PORCS 39 49 16 104 

MOUTONS 3 25 3 31 

Total 90 244 61 395 

par T. colzgolense, mis en présence de l’antigène 
T. con.goleme, provoquaient une nette fluorescence ; 
celle-ci apparait encore, mais plus faiblement avec 
l’antigène T. gambiense. 

Ces résultats sont. récapit.ulés dans le tableau 
suivant : 

Résult.ats avec les 
globulincs anti HhlhI marqu6es 

Forte positivité 
Faible positivitt! 
Faible positivité 
Forte positivité 
Négatif 

négative ne signifie pas forcément que l’animal est 
indemne de trypanosomes ; ceci est corroboré par 
le fait que plusieurs prélèvements « gout.te épaisse 
négative )) ont présenté une fluorescence posit.ivc qui 
indique la présence soit. d’un trypanosome non 
détecté, soit d’ant.icorps circulants, reflet d’une 
affection ne sc manifest,ant plus cliniquement. 

4.2. Des examens immunologiques 

Les pré1èvement.s de sang animal devaient 
ètre examinés contre des préparations de T. congo- 
beme et T. gambiemt? ; nos étalements de T. congo- 
Zense t.rop anciens, ont fourni des résultats peu 
satisfaisant.s, aucune réaction n’ét.ant franchement. 
positive. Aussi pour les examens sur l’antigène 
T. gmd~iense, nous a\-011s relevé seulement les 
réactions nettement positives, les réactions faibles 
ou modérées btant prbsumées induit.es par des 
infections à T. con.goltwsr. 

5 Lur 363 prék~wr~ents examinés lors de la 
~JrerdTe Série, 27 ont. provoqué une nette fluores- 
cence de l’ant.igène T. g~nzbiensr? ; 15 olIt été notés 
positifs (+) et 12 t,rès fort.ement positifs (++), 
ces derniers donnant une fluorescence aussi intense 
que des lwélévemrnts rlc trypanosomés humains. 
Ces 27 animaux (9 chiens, 16 porcs et 2 chèvres) 
ont donc été considbréa comme susceptibles d’être 
infestés par T. garnbirnse. 

Si l’on compare les l~ourc~ent.ages des gouttes 
épaisses positives chrz les chiens (14 %) et les 
porcs (31 %) à celui des IF1 + et. ++ (18 y<), 
on observe une bonne wrrespcrndance des techniques. 
Par contre pour des pourcentages assez similaires, 
les chèvres (17 y(,) et les moutons (29 %) ne prb- 
sentent. pratiquement plus de réactions à 1’IFI 
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TABLEAU II 

Emmms frais Gouttes épaira~ IFI 
+ - + %de + - + ++ 

Oods 
+et+a 

CHIENS 43 0 41 7 14 41 3 6 18 

TABLEAU III 

I 

PORCS 5 1 12 7 1 5 2 14 0,5 8 

CHEVRES 0 1 0 3 1 0 0 1 
-._-_ - 

Total 12 3 20 13 4 7 4 

0 2 / 1 

20 3 6 15 

(1 et 0 ‘SO). On peut probablement expliquer cette 
discordanw des résult,ats entre les deux t.echniques 
l>ar la l~arenté étrc.1it.e existant entre les globulines 
utilisk (glnhulinw de chèvres anti HMhrI) et les 
propres antigtinrs des animaux test&. 

et un test IF1 fortement positif ; deux expIications 
peuvent être données, soit une double infection, 
soit une réaction immunologique individuelle par- 
ticulièrement élevée. 

Trois c,hiens et un porc, tous fortement posi- 
tifs, étaient d&édés lors du deuxième passage du 
l’équipe, et comme plusieurs porcs avaient &tA 
sacrifiés par Iwrs propriétaires, le contrôle a donc 
porté sur (i chiens, 8 porcs et 1 chèvre. T-Iuit de ces 
anima~w (tabl. III) étaient porteurs de T. congo- 
lt~rse, aucun trypanosonw n~orphologiquer~~crit seni- 
blablt~ $1 T. gan~hirïrse n’a été observé. 

Les ri.su1t.at.s des divers examens pratiqués 

Enfin on a noté deux cas intéressants : un 
porc et un chien ont présenté jusqu’à 6 gouttes 
épaisses négatives et. des IF1 ++. 

Les inoculations aux souris n’ont donné 
aucune parasitémir à T. garnbien~se décelable. 
Une souche de T. congolense a, par contre, été 
isolée et est. actuellement conservée sur souris à 
1’OCEAC. 

sont présentbs dans le tableau III. 5. CONCLUSIONS 
Deux animaux (1. chien et. 1 porc) préckdem- 

mrnt ++ ont redonne une IF1 identique ; un 
chien de eett.r merne série a, par contre, donné 
une IF1 plus faible. A l’opposé, deux porcs de 
l’ancienne série +. ont. présenté, dans la deuxième 
esp&icncr, des IF1 ++ ; alors que d’aut.res (6 porcs 
et 1 chien) ont. redonn6 des IF1 + ou m&me plus 

faibles. 

Si la preuve de l’existence d’un réservoir ani- 
mal dans la t.rypanosomiase humaine africaine 
à T. gambiense n’a pu être apport.ée par ces ét.udes, 
existence qui a déjà été pressentie de manière t&s 
affirmative par les expériences de plusieurs auteurs, 
(in. Molyneux, 1973 et. 1980, Frézil, 1!%1) on peut 
néanmoins conclure sur plusieurs points. 

Certains animaux ont présenté une ou deux La technique d’immunofluorescence indirecte 
gouttes é{JaisseS positives pour T. congoknse, permet, comme chez l’homme, le dépistage d’ani- 
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maux touchés par une trypanosomiase. Le maintien 
de souches des divers trypanosomes impliqués, 
au laboratoire, serait de la plus grande utilité et 
permettrait aux services vétérinaires de réaliser 
des enquêtes de prévalence dans les troupeaux et 
d’adapter les campagnes de chimiothérapie et de 
chimioprophylaxie, de manière plus économique. 

L’utilisation d’antisérums homologues mar- 
qués serait évidemment recommandée, mais pas 
aussi importante que la conservation des antigenes 
correspondant aux affections étudiées. 

L’existence d’animaux présentant une forte 
réaction en IF1 (sur T. gambiense) sans que la 
présence du trypanosome ne soit établie dans les 
examens directs, suggère l’infection (probablement 
discrète) de ces animaux par un trypanosome autre 
que T. congolense. Ces animaux feraient une 
parasitémie soit très faible et continue, soit plus 
variable et sujette à des cycles. Le dépistage n’en 
serait possible que grâce à la mise en place des 
étapes suivant.es : 

9 - Possibilité de contrôle continu de ces ani- 

maux suspects, donc achat et garde en animalerie. 
2 - Existence de lames ant.igéniques avec les 
sérums homologues. 
3 - Existence d’un élevage de glossines pour les 
études du passage de ces trypanosomes de l’animal 
à la glossine, du cycle chez l’insecte, puis des 
possibilités de t.ransmission à un autre animal. 

Seules ces étapes pourraient permett,re de 
progresser dans l’étude de l’existence d’un réser- 
voir animal dans la trypanosomiase humaine 
africaine à T. gambiense. 
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